Le lézard héroïque

Le lièvre était aux champs. Le petit lézard entre dans sa case et s’y installe très confortablement ; et lorsque le lièvre voit les traces de ses pas, il n’ose entrer, mais s’arrête à la porte et demande timidement :

« Qui est dans ma case ?

- Moi, répond le lézard en gonflant sa voix. Moi, le guerrier intrépide, le héros sans peur et sans pitié, qui jette le rhinocéros à terre et aplatis l’éléphant d’un seul coup de pied ! »

En entendant cette déclaration, le lièvre s’enfuit tout tremblant ; et sur son chemin il rencontre le chacal.

« Oh ! Chacal, mon ami, toi qui es fort et courageux, viens avec moi déloger le brave qui a volé ma case ! »

Le chacal, flatté par la demande du lièvre, l’accompagne. Arrivé devant la porte, il crie :

« Qui a osé déloger mon ami le lièvre ?

- Moi, répond le lézard en gonflant sa voix.  Moi, le guerrier intrépide, le héros sans peur et sans pitié, qui jette le rhinocéros à terre et aplatis l’éléphant d’un seul coup de pied !

- Je ne peux rien contre un preux pareil : murmure le chacal apeuré. Demande plutôt l’aide du léopard ! » 
Et il s’enfuit. Le lièvre va donc voir le léopard. Il l’observe pendant un bon moment ; mais, l’ayant vu finir son repas, il se sent rassuré et ose demander son aide. Le léopard, fier de montrer sa force, court à la case et rugit :

« Qui ose voler la case de mon ami le lièvre ?

- Moi ! répond le lézard en répétant la formule qui avait déjà eu tant de succès avec le lièvre et le chacal.

- Tu aurais pu me dire qu’il est plus fort que l’éléphant », grogne le léopard pour dissimuler sa frousse. Et si le lièvre n’avait fait un bond de côté, il aurait peut-être fini sous la dent du léopard offensé.

Une fois revenu de sa peur, le lièvre court chez le rhinocéros qui veut bien l’accompagner pour donner une leçon au fanfaron qui se vantait de le jeter à terre ; mais en entendant la voix du lézard, qui crie plus fort à chaque nouvel arrivant, il s’écrie :
« Ce brave est trop fort pour moi ! Je me sauve ! »

Et il se sauve en effet, le lièvre à ses trousses. En route, ils rencontrent l’éléphant. 

« Lèse-majesté ! » hurle l’éléphant lorsqu’on lui répète les paroles du lézard ; et il accompagne le lièvre à sa case en grognant. Arrivé devant la porte, il s’arrête, prend son souffle et barrit :

« Qui ose troubler la paix dans ma forêt en volant la case de mon ami le lièvre ? Et sa voix est si puissante que les cimes des plus grands arbres tremblent en l’écoutant.

- Moi ! répond le lézard, qui commence à croire que ses paroles étaient une incantation magique. Moi, le guerrier intrépide, le héros sans peur et sans pitié, qui jette le rhinocéros à terre et aplatis l’éléphant d’un seul coup de pied !

- S’il ose me le dire en face, c’est qu’il en est vraiment capable… et moi, je préfère gardeurs mes rondeurs que d’être aplati ! dit l’éléphant en s’en allant, sans même dire au revoir au lièvre, laissant celui-ci au comble du désespoir. 

- Mais qu’as-tu pour pleurer ainsi ? » demande la grenouille qui passait par là. Et quand le lièvre lui a raconté ses malheurs, elle sourit de sa large bouche et s’offre à chasser le brave de la case. Sans plus attendre, elle sautille jusqu’à la porte et y frappe aussi fort qu’elle le peut.

« Qui ose déranger le guerrier sans peur ni pitié, qui jette le rhinocéros à terre et aplatit l’éléphant ? demande le lézard.

- Moi, le maître des sauteurs, le héros des héros, aux jambes tendues comme la corde de l’arc, au derrière élastique comme une fronde, au visage affreux et horrible ! » répond la grenouille.

Lorsque le lézard entend cela, il devient bleu de peur ; et, à peine a-t-il vu l’ombre de la grenouille dans la porte entrebâillée, qu’il se met à trembler de tous ses membres et dit :

« Pitié ! Ne me tuez pas ! Je ne suis que… le petit… lézard ! »

Les animaux qui s’étaient réunis autour de la case pour assister au combat éclatèrent de rire. A ce jour, on ne sait pas encore s’ils riaient de la peur du petit lézard, de celle du lièvre, du chacal, du léopard, du rhinocéros et de l’éléphant… ou de l’astuce de la courageuse petite grenouille !

Béatrice Tanaka, Le lézard héroïque, conte zoulou. 

Vocabulaire
une case : une maison légère construite en Afrique. 
intrépide : qui ne craint pas le danger.
une déclaration : une phrase dite à voix haute.
déloger : faire sortir d’une maison. 
un brave, un preux : un homme courageux.

la frousse : la peur.

offensé : vexé 

un fanfaron : un personnage bavard, qui se vante de son courage et de ce qu’il fait. 

lèse-majesté : attaque contre la puissance d’un roi (l’éléphant). 

une incantation : une formule

entrebâillée : entrouverte

les Zoulous : c’est un peuple noir d’Afrique. 

Le lézard héroïque

Questions de compréhension

1) Pourquoi le lièvre a-t-il peur d’entrer dans sa case ?

2) A quels animaux le lièvre demande-t-il de l’aide ?

3) Quel animal réussit à faire peur au lézard ?

4) Pourquoi les animaux éclatent-ils de rire à la fin du conte ? 
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